
L'%mI de laoligioi et 'de la Patrie.

.-L'Icaries'érià-t-il ;on vient de par-
ler de l'Icarie ; c'est là, frères, notre Clhan-
son l O Icarie !. terre promise, que de
trésors tu réserves à tes fils ! Bords fortu-
nés du Taïr, que . 'avenir vous garde- de
merveilles ! Oui, frères, jurons d'y aller
tous.! la France est une ingrate, elle fait
peu d'efforts pour nous retenir. Punissons-
la par l'abandon. Notre avant-garde est
là-bas; elle nous prépare des logements, et
quels logements ? Hier encore 'j'en ai
reçu des nouvelles ! C'est plein d'intérêt
et de charme; vous allez voir. .

Devant l'assemblée émue et attentive, le
pontife tira de sa poche un paquet volumi-
neux

-Daté des bords du Taïr, dit-il en ajus-
ta'nt ses lunettes. Fleuve sacré l Que tes
ondes soient bénies'!

Puis il lut, en entrecoupant le texte de
réflexions:

" Père, tout va. bien; la fraternité nous
enivre. On ne peut dormir la iuit à cause
des maringouins ; mais il en est de ces in-
sectes mmne de tout le reste, ils sont en
cominm ; cette pensée nous sonlage."

-- Pauvres chers enfans !
"De fortes sécheresses ont régné ; elles

nous étaient communes. L'herbe a man-
qué aux troupeaux et le bétail aux hom-
mes. Avec la fraternité tout est léger,
même la nourriture. Hier matin nous
sommes allés chercher de Peau'dans le
Taïr. -Il était à sec;. nous n'y avons puisé
que des sauterelles."

--- Divin ! pastoral! on dirait une page
de la Bible.

"Aujourd'hui une tribu de Sioux est
venue nous rendre une visite de voisins.
Nous les avons invités à partager notre vie
commune. Ils ont scalpé deux de nos
frères. Père, c'est pour. nous un souci.
Deux de scalpés, etles autres ne le sont pas.
Où est l'égalité 1 Ils auraient dû nous scal-
per tous.

-Touchant scrupule !
" Vous êtes attendus ici avec une vive

impatience, et vous y serez reçus les -bras
ouverts. Nous sommes sur le point -de
manquer de chemises ; hâtez-vous d'en
envoyer ; autrement nous passerions à
l'état du. peuple primitif. Père, bénissez
vos enfants.

LÀ COLONIE nU TAIR."

--Mortels heureux.! s'écria le ,pontife
après cette lecture. Oui, l'n songeraà
vous, qui êtes nos frères'et nos prisonniers.
Mes amis, une'4uête ! vite, une quête poür
les Icariens ! J'ai È-; ajouta-t-il en com-_
pulsant son dossier,¯de nombreux-témoi.ý
gnages de sympathie. Le riche porte ses
trésors, le pauvre son obole., La commu-
nauté est fonde, mes .frères; 'elle règne.
Un effort encoreet l'univers la proclamera.
Tenez, êcoutez.

Il reprit alecture:
"La sour Malacliard fait don àla. com-

munauté icarienne.d'un sommier Ci paille
elle désire qu'il soit mis au service de ses
frères sur le sol ingrat de 'étranger.".

-Noble femme ! oui,,ton voeu sera en-
.tendu ; tori oiraide recevra la destination
demandée.

"Le frère Roubiot fait hommage <dun
-briquet phosphorique à.la communauté ica-
rienne. Il entend que l'instrument serve
à faire jaillir la lumière qui. doit éclairer
l'humanité."

-Souhait d'une belle âme ! On s'y con-
formera.

J'avais pu remarquer qu'au premier ap-
pel fait à la générosité du public, un vide
considérable s'était opéré dans Passemblée.
Les rangs se dégariissaient; les · curi.ux
s'en allaient d'abord, puis les fidèles; les
prétoriens eux"mêmes en étaient ébranlés,
et il arriva un moment où le pontife se
trouva presque seul -en face d'un bassin
vide. Que d'enthousiasmes meurent ainsi
en chemin et ne vont pas jusqu'au gousset I

-Tout cela est bien médiocre, me dit
Oscar en sortant. Nous n'avons pas fait
nos frais, Jérome.

-A qui le dis-tu 1
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.Washington jusq& apoléon,. depuis
Lodis XVIII jusqu'à Alexandre, depuis
Pie VII jusqu'à Grégoire XVI depuis
Fox, Burke, Pitt, Shéridan, Loîidonderry,
Capo-d'Istria jusqu'à Malesherbes, Mira-
beau, depuis Nelson, Bolivar, Mêhémet,
pacha d'Egyptejusqu'à Suffren, Bougain.
ville, Lapeyrouse, Moreau. J'ai fait par-
tie d'un triumvirat qui n'avait pas'eu d'ex-
emple : trois poëtes opposés d'intérêts et
de nations' se sont trouvés presque à la.
fois iiinistres des affaires étrangères, moi
en France, M. Canning en Angleterre,
M. Martinez de la Rosa en Espagne.

J'ai traversé successivement les années
vives de nia jeunesse, les .ann6es 'si- rem-
plies de l'ère républicaine, des fastes de
Bonaparte et du règne de la légitimité.

J'ai explor.les mers de l'ancien et dn
nouveau monde et foulé le sol. des quatre
parties de la terre. . Après avoir campé
sous la hutte de l'Iroquois et sous la tente
de l'Arabe, dans les wigwams des Hurons,
dans les débris d'Athènes, de Jérusalom,
de Menphis, de Carthage, de Grenade,
chez le Grec, le Turc et le Maure, par-
miles.ruines; après avoir revêtu le casa-
que de peau d'ours du sauvage et le cafe-
tan de soie du mameluck ; après avoir su-
hi la pauvreté, la faim, la soif et l'exil, je
ne suis assis, ministre et ambassadeur,
brodé d'or, bariolé d'insignes et de rubans,
à la table des rois, aux fêtes des princes
et des princesses, pour retomber dans l'in-

Paris; 1er décembre 1833. digence. et essayer de la prison.

Comme il m'est impossible de -prévoir J'ai été On relation avec une fonle do
le nioment de ma fin ; comme,, à mon age, personnages célèbres dans les armes> l'E-
les jours accordés à l'homme ne sont que glise, la politique, la magistrature, les scien--
des jours de grâce ou plutôt de rigueur, je ces et les arts. Je possède des matériaux
vais, dans la crainte d'être surpris, m'ex- immenses, plus de quatre mille lettres par-
pligner sur un travail destiné à tromper ticulières, les correspondances diplomati-
pour moi l'ennui de ces heures dernières et ques de mes différentes ambassades, celles
délaissées que personne ne veut et dont on de mon passage au ministère des..nfrau'es
ne sait que faire. étrangères, entre lesquelles, se trouvent

Les Mémoires à la tête desquels on lira des Pièces à moi particulières, uniques et
cette préface embrassent ou embrasseront iconnues. J'ai porté )aMousquet du sal-
le cours entier de mavie.; ils ont été con- 4at, le bàton du voyageur, le bourdon du
-mencés dès Pannée 1811 et continués jus- pèerin; navigateur, mes destinées ont
qu'à ce jour. Je raconte, dans ce qui est eu l'inconstance de me voilei alcyon, j'ai
achevé, et raconterai dans ce qui n'est en- fait mon nid sur les flots.
core qu'ébauché, mon enfance, mon édu- Je me Suis mêlé de paix et de
cation, ma jeunesse, mon entrée au ser- guerre; j'ai signé destraités, des protoco-
vice, mon arrivée à Paris, 'ma présenta- les, et publié chemin faisant de nombreux
tionàLouXVI, les premières'scènes de ouviages. J'ai
la révolution, mes voyages en Amérique, partis, de cour et d'
mon retouen Europe, mon émigraton en lat j u deprè
Allemagne et en Angleterre, ma rentrée tunes, les

- ~ ~ ~ pu grne reomés J'ai... . j :.
en France sous le consulat, mes assisté àdesesiss, à dc
tionset mes ouvrages sous la .restauration, età la d» mon-
¯enfin, Plhistoire complete de cett restaurjepoucoplt dectte restaura- des trô ý nes, f ait de l'histoire etjeo
tion et de sa chute.'tio etdes ch te.»'' . vaiS ,l'écrire;ý et., na -vie solitaire,ý rêveuse,

J'ai rencontré presque tous les hommes poétique, Marchait au travers dece monde
qui jo mon mps un e grand oS de tatrois detuulte, de

àl'étranget d ma pat.rie, depuis bruit, ave les fils de mas songes, Cl'actas,
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